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Tu dis: "Je suis hieureux et sagre,
Mais écoute un autre lano-ate7

Et rougis de ta folle erreur.
Troi qui vis de vaine fumée,
Entends uine voix -mllanéle
Te révéler le vrai bonheur.

Il est un séjour de sileicee
Où court s'exuermer l'inniocence
Qui craint tonl souiffle glaciaIl
Un Eden aux amours célestes
Où1 l'on cr-oit retrouver les restes
])uimuuonde eneor Vierge du1 mal.

C'est la la paisible (leleure
Où1 tii peux entendre il touite hleure.
lRetentir (les hymînes *joyeux
C'est là quie les tristesses somlbrles
.Nu proIettent. *)aias leurs ombres
.Sun (les fronts touijours radieux.

0 11on1 cloître! ô nlia, solitud(e.
0 na seule béatitudle,
Quie.j'imie ta sublime paix!
Que tout s'écroule et (lue tout Change,
Mon bonhleuri, déjà sans mlélangce,
Commue au ciel nie passe jamuais.

Où le mnonde voit l'esclavage,
'Moi, je trouve la royauté;
Quand il mue plaint dle mon partage,
OC bénis mla félicité.
Il voit le dehors dii calice,
Le sombre aspect dlu sacrifice,
Il n'en coinait pas, la saveur;
Il nie sait pas combien (le ca s


